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1. ln this Act, 
"action" includes an issue, matter , arbitra-
tion, reference, investigation, inquiry, a 
prosecution for an offence committed 
against a statute of Ontario or against a 
by-law or regulation made under any such 
statute and any other proceeding autho-
rized or permitted to be tried, heard, had 
or taken by or before a court under the 
law of Ontario; ("action") 
" court" includes a judge, arbitrator, umpire, 
commissioner, justice of the peace or other 
officer or person having by law or by con-
sent of parties authority to hear, receive 
and examine evidence. ("tribunal") 
R.S.0. 1980, c. 145, s. 1. 
2. This Act applies to ail actions and 
other matters whatsoever respecting which 
the Legislature has jurisdiction. R.S.O. 1980, 
C. 145, S. 2. 
3.-(1) Where by any Act of the Legisla-
ture or order of the Assembly an oath or 
affirmation is authorized or directed to be 
administered, the oath or affirmation may be 
administered by any person authorized to 
take affidavits in Ontario. 
(2) Every court has power to administer 
or cause to be administered an oath or affir-
mation to every witness who is called to give 
evidence before the court. R.S.O. 1980, 
c. 145, s. 3, revised. 
4. Where an oath, affirmation or declara-
tion is directed to be made before a person, 
he or she has power and authority to admin-
ister it and to certify to its having been 
made. R.S.O. 1980, c. 145, s. 4, revised. 
S.-(1) Despite any Act, regulation or the 
rules of court, a stenographic reporter, short-
hand writer, stenographer or other person 
who is authorized to record evidence and 
proceedings in an action in a court or in a 
proceeding authorized by or under any Act 
may record the evidence and the proceedings 
by any form of shorthand or by any device 
CHAPITRE E.23 
Loi sur la preuve 
1 Les définitions qui suivent s'appliquent à ™finitions 
la présente loi. 
«action» S'entend notamment d'une instance 
qu'un tribunal peut entendre ou entrepren-
dre en vertu de la loi de !'Ontario et des 
litiges, affaires, arbitrages, renvois, exa-
mens, enquêtes et poursuites à la suite 
d'une infraction à une loi de !'Ontario ou à 
un règlement municipal ou un autre règle-
ment adopté sous le régime d'une telle loi. 
(«action») 
«tribunal» S'entend de quiconque est , en 
vertu de la loi ou du consentement des 
parties, compétent pour entendre, recevoir 
et étudier la preuve, et notamment d'un 
juge, arbitre, surarbitre, commissaire, juge 
de paix ou autre officier de justice. 
(«COUrt») L.R.O. 1980, chap. 145, art. 1. 
2 La présente loi s'applique aux actions et 
autres affaires relevant de la compétence de 
la Législature. L.R.O. 1980, chap. 145, art. 
2. 
3 (1) Les serments et affirmations solen-
nelles exigés ou autorisés par une loi de la 
Législature ou un ordre de lAssemblée peu-
vent être reçus par quiconque est autorisé à 
recevoir des affidavits en Ontario. 
(2) Les tribunaux ont le pouvoir de rece-
voir ou de faire recevoir le serment ou l'affir-
mation solennelle des témoins appelés à 
témoigner devant eux. L.R.O. 1980, chap. 
145, art. 3, révisé. 
4 La personne devant qui une déclaration, 
une affirmation solennelle ou un serment 
doivent être faits a le pouvoir et la compé-
tence de les recevoir et d'attester que cette 
déclaration, cette affirmation solennelle ou 
ce serment ont été faits. L.R.O. 1980, chap. 
145, art. 4, révisé. · 
S (1) Malgré toute loi, tout règlement et 
toute règle de pratique, quiconque est auto-
risé à enregistrer la preuve et le déroulement 
d'une action devant un tribunal ou d'une ins-
tance autorisée par une loi ou sous son 
régime, et notamment un sténographe judi-
ciaire, peut enregistrer la preuve et le dérou-
lement de l'action sous forme de notes sténo-
graphiques de toutes sortes ou au moyen 
Application 






































Chap. E.23 EVIDENCE 
for recording sound of a type approved by 
the Attorney General. 
(2) Despite any Act or regulation or the 
rules of court, a transcript of the whole or a 
part of any evidence that has or proceedings 
that have been recorded in accordance with 
subsection (1) and that has or have been cer-
tified in accordance with the Act, regulation 
or rule of court, if any, applicable thereto 
and that is otherwise admissible by law is 
admissible in evidence whether or not the 
witness or any of the parties to the action or 
proceeding has approved the method used to 
record the evidence and the proceedings and 
whether or not he or she has read or signed 
the transcript. R.S.O. 1980, c. 145, s. 5. 
6. No person offered as a witness in an 
action shall be excluded from giving evidence 
by reason of any alleged incapacity from 
crime or interest. R.S.O. 1980, c. 145, s. 6. 
7. Every person offered as a witness shall 
be admitted to give evidence although he or 
she has an interest in the matter in question 
or in the event of the action and although he 
or she has been previously convicted of a 
crime or offence. R.S.O. 1980, c. 145, s. 7. 
8.-(1) The parties to an action and the 
persans on whose behalf it is brought, insti-
tuted, opposed or defended are, except as 
hereinafter otherwise provided, competent 
and compellable to give evidence on behalf 
of themselves or of any of the parties, and 
the husbands and wives of such parties and 
persans are, except as hereinafter otherwise 
provided, competent and compellable to give 
evidence on behalf of any of the parties. 
(2) Without limiting the generality of sub-
section (1), a husband or a wife may in an 
action give evidence that he or she did or did 
not have sexual intercourse with the other 
party to the marriage at any time or within 
any period of time before or during the mar-
riage. R.S.O. 1980, c. 145, s. 8. 
9.-(1) A witness shall not be excused 
from answering any question upon the 
ground that the answer may tend to crimi-
nate the witness or may tend to establish bis 
or her liability to a civil proceeding at the 
instance of the Crown or of any person or to 
a prosecution under any Act of the Legisla-
ture. 
(2) If, with respect to a question, a wit-
ness abjects to answer upon any of the 
grounds mentioned in subsection (1) and if, 
but for this section or any Act of the Parlia-
ment of Canada, he or she would therefore 
be excused from answering such question, 
then, although the witness is by reason of 
this section or by reason of any Act of the 
d'un appareil d'enregistrement sonore 
approuvé par le procureur général. 
(2) Malgré toute loi, tout règlement ou 
toute règle de pratique, la transcription par 
ailleurs admissible, en vertu de la loi, de la 
totalité ou d'une partie de la preuve ou du 
déroulement de l'action enregistrés confor-
mément au paragraphe (1) et certifiés confor-
mes selon la loi, le règlement ou la règle de 
pratique applicable, s'il en est, est admissible 
en preuve peu importe que le témoin , ou 
l'une des parties à l'action ou à l'instance, ait 
ou non approuvé la méthode utilisée pour 
l'enregistrement et qu'il ait ou non lu ou 
signé la transcription. L.R.O. 1980, chap. 
145, art. 5. 
6 Nul témoin présenté dans une action ne 
peut être empêché de témoigner pour le 
motif qu'il serait inhabile en raison d'un acte 
criminel ou d'un intérêt. L.R.O. 1980, chap. 
145, art. 6. 
7 Les témoins présentés sont autorisés à 
témoigner même s'ils ont un intérêt dans l'af-
faire en litige ou dans l'issue de l'action et 
même s'ils ont déjà été déclarés coupables 
d'un acte criminel ou d'une infraction. 
L.R.O. 1980, chap. 145, art. 7. 
8 (1) Les parties à une action et les per-
sonnes au nom desquelles une action, opposi-
tion ou défense est introduite, sont, sous 
réserve des dispositions contraires qui sui-
vent, habiles et contraignables à témoigner 
pour elles-mêmes ou pour l'une des parties. 
Leurs époux sont, sous réserve des disposi-
tions contraires qui suivent, habiles et con-
traignables à témoigner pour l'une des par-
ties . 
(2) Sans que soit limitée la portée géné-
rale du paragraphe (1), les époux peuvent, 
dans le cadre d'une action, témoigner qu'ils 
ont ou n'ont pas eu des rapports sexuels avec 
leur mari ou leur femme à un moment quel-
conque ou dans une période donnée, avant 
ou pendant le mariage. L.R.O. 1980, chap. 
145, art. 8. 
9 (1) Nul témoin n'est exempté de 
répondre à une question pour le motif que sa 
réponse pourrait tendre à l'incriminer ou à 
établir sa responsabilité dans une procédure 
civile, notamment à la demande de la Cou-
ronne, ou dans une poursuite introduite en 
vertu d'une loi de la Législature. 
(2) Lorsqu'un témoin s'oppose à répondre 
à une question pour un des motifs visés au 
paragraphe (1) et qu'il serait exempté d'y 
répondre en l'absence du présent article ou 
d'une loi du Parlement du Canada, la 
réponse qu'il est tenu de donner en raison du 
présent article ou d'une loi du Parlement du 




















































PREUVE chap. E.23 
Parliament of Canada compelled to answer, 
the answer so given shall not be used or 
receivable in evidence against him or her in 
any civil proceeding or in any proceeding 
under any Act of the Legislature. R.S.O. 
1980, C. 145, S. 9. 
10. The parties to a proceeding instituted 
in consequence of adultery and the husbands 
and wives of such parties are competent to 
give evidence in such proceedings, but no 
witness in any such proceeding, whether a 
party to the suit or not , is liable to be asked 
or bound to answer any question tending to 
show that he or she is guilty of adultery, 
unless such witness has already given evi-
dence in the same proceeding in disproof of 
his or her alleged adultery. R.S.O. 1980, 
c.145,s.10. 
11. A husband is not compellable to dis-
close any communication made to him by his 
wife during the marriage, nor is a wife com-
pellable to disclose any communication made 
to her by her husband during the marriage. 
R.S.O. 1980, c. 145, S. 11. 
12. Where it is intended by a party to 
examine as witnesses persans entitled, 
according to the law or practice, to give opin-
ion evidence, not more than three of such 
witnesses may be called upon either side 
without the leave of the judge or other per-
san presiding. R.S.O. 1980, c. 145, s. 12. 
13. ln an action by or against the heirs, 
next of kin, executors , administrators or 
assigns of a deceased persan, an opposite or 
interested party shall not obtain a verdict, 
judgment or decision on his or her own evi-
dence in respect of any matter occurring 
before the death of the deceased persan, 
unless such evidence is corroborated by some 
other material evidence . R.S.O. 1980, c. 145, 
S. 13. 
14. In an action by or against a mentally 
incompetent persan so found , or a patient in 
a psychiatrie facility, or a persan who from 
unsoundness of mind is incapable of giving 
evidence, an opposite or interested party 
shall not obtain a verdict , judgment or deci-
sion on his or her own evidence, unless such 
evidence is corroborated by some other 
material evidence. R.S.O. 1980, c. 145, s. 14. 
15. An examination for discovery , or any 
part thereof, of an officer or employee of a 
corporation made under the rules of court 
may be used as evidence at the trial by any 
party adverse in interest to the corporation, 
subject to such protection to the corporation 
vable en preuve contre lui dans une instance 
civile ni dans une instance introduite en vertu 
d'une loi de la Législature . L.R.O. 1980, 
chap. 145, art. 9. 
10 Les parties à une instance introduite à 
la suite d'un adultère et leurs époux son.t 
habiles à témoigner dans cette instance. Tou-
tefois , nul témoin dans une telle instance, 
qu'il soit ou non partie à celle-ci, ne peut 
être interrogé de façon à démontrer qu'il est 
coupable d'adultère, ni n'est tenu de répon-
dre à de telles questions , à moins que ce 
témoin n'ait déjà témoigné dans la même ins-
tance pour réfuter l'adultère prétendu. 
L.R .O . 1980, chap. 145 , art . 10. 
11 Nul ne peut être contraint de révéler 
une communication que lui a faite son époux 
ou son épouse pendant le mariage. L.R.O. 
1980, chap. 145, art. 11. 
12 Lorsqu'une partie se propose d'interro-
ger des témoins qui sont autorisés, par la loi 
ou la pratique, à faire un témoignage d'opi-
nion, chaque côté ne peut appeler plus de 
trois témoins à ce titre sans la permission du 
juge ou de la personne qui préside. L.R.O. 
1980, chap. 145, art. 12. 
13 Dans le cadre d 'une action introduite 
par ou contre les héritiers, les proches 
parents , les exécuteurs testamentaires , les 
administrateurs successoraux ou les ayants 
droit d'une personne décédée, nul verdict , 
jugement ni décision ne peut être rendu en 
faveur de la partie adverse ou d'une partie 
intéressée sur la foi de son propre témoi-
gnage à l'égard d'une affaire survenue avant 
le décès de cette personne , à moins que ce 
témoignage ne soit corroboré par une preuve 
substantielle. L.R.O. 1980, chap. 145, art. 
13. 
14 Dans le cadre d 'une action introduite 
par ou contre un incapable mental qui a été 
interdit, un patient d'un établissement psy-
chiatrique ou une personne empêchée de 
rendre témoignage en raison de son aliéna-
tion mentale, nul verdict , jugement ni déci-
sion ne peut être rendu en faveur de la partie 
adverse ou d'une partie intéressée sur la foi 
de son propre témoignage, à moins que ce 
témoignage ne soit corroboré par une preuve 
substantielle. L.R.O. 1980, chap. 145, art. 
14. 
15 La totalité ou une partie de l' interroga-
toire préalable d'un dirigeant ou d ' un 
employé d'une personne morale , tenu con-
formément aux règles de pratique, peut être 
utilisée à titre de preuve lors du procès par 
une partie dont les intérêts sont opposés à 
253 
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Chap. E .23 EVIDENCE 
as the rules of court provide. R .S.O. 1980, 
C. 145, S. 15. 
16. Where an oath may be lawfully taken, 
it may be administered to a person while 
such person holds in his or her hand a copy 
of the Old or New Testament without requir-
ing him or her to kiss the same, or, when the 
person objects to being sworn in this manner 
or declares that the oath so administered is 
not binding upon the person's conscience , 
then in such manner and form and with such 
ceremonies as he or she declares to be bind-
ing. R.S.O. 1980, c. 145, s. 16. 
17.-(1) Where a person objects to being 
sworn from conscientious scruples, or on the 
ground of his or her religious belief, or on 
the ground that the taking of an oath would 
have no binding effect on the person's con-
science, he or she may , in lieu of taking an 
oath, make an affirmation or declaration that 
is of the same force and effect as if the per-
son had taken an oath in the usual form. 
(2) Where the evidence is in the form of 
an affidavit or written deposition , the person 
before whom it is taken shall certify that the 
deponent satisfied him or her that the depo-
nent was a person entitled to affirm. R.S.O. 
1980, C. 145, S. 17. 
18.-(1) ln any legal proceeding where a 
child of tender years is offered as a witness 
and the child does not, in the opinion of the 
judge, justice or other presiding officer , 
understand the nature of an oath , the evi-
dence of the child may be received though 
not given upon oath, if, in the opinion of the 
j udge , justice or other presiding officer, as 
the case may be, the child is possessed of suf-
ficient intelligence to justify the reception of 
the evidence and understands the duty of 
speaking the truth. 
(2) No case shall be decided upon such 
evidence unless it is corroborated by some 
other material evidence. R.S.O. 1980, c. 145, 
S. 18. 
19. A witness served in due time with a 
summons issued out of a court in Ontario, 
and paid proper witness fees and conduct 
money, who. makes default in obeying such 
summons, without any lawful and reasonable 
impediment, in addition to any penalty he or 
she may incur as for a contempt of court, is 
liable to an action on the part of the person 
by whom, or on whose behalf, he or she has 
been summonsed for any damage that such 
persan may sustain or be put to by reason of 
such default. R.S.O. 1980, c. 145, s. 19. 
ceux de cette personne morale , sous réserve 
de la protection, s' il en est, que les règles de 
pratique accordent à celle-ci. L.R.O. 1980, 
chap. 145, art. 15. 
16 Lorsqu'un serment peut être légale-
ment prêté, la personne qui le prête peut 
tenir en main un exemplaire de l'Ancien ou 
du Nouveau Testament mais elle n'est pas 
tenue d'y poser les lèvres. Si elle s'oppose à 
prêter serment de cette manière ou déclare 
que le serment qu'on lui fait prêter n'engage 
pas sa conscience , elle peut prêter serment 
de la manière et suivant le cérémonial qu'elle 
déclare être de nature à l'engager. L.R.O. 
1980, chap. 145, art. 16. 
17 (1) La personne qui s'oppose à être 
assermentée par scrupule de conscience, pour 
des motifs religieux ou parce que le fait de 
prêter serment n'engage pas sa conscience, 
peut, au lieu de prêter serment, faire une 
déclaration ou une affirmation solennelle 
dont la validité et les effets sont les mêmes 
que ceux d'un serment prêté en la forme 
habituelle. 
(2) Si le témoignage est rendu sous forme 
d'affidavit ou de déposition écrite, la per-
sonne qui le reçoit atteste que le déposant a 
démontré qu'elle avait le droit de faire une 
affirmation solennelle. L.R.O. 1980, chap. 
145, art. 17. 
18 (1) Lorsque, dans une instance judi-
ciaire, un enfant en bas âge est présenté 
comme témoin et ne comprend pas la nature 
d 'un serment, de l'avis du juge, du juge de 
paix ou de l'officier de justice qui préside, le 
témoignage de l'enfant peut être reçu sans 
serment si , de l'avis du juge , du juge de paix 
ou de l'officier de justice qui préside, selon le 
cas , l'enfant est doué d'une intelligence suffi-
sante pour justifier la réception de son 
témoignage et qu'il comprenne le devoir de 
dire la vérité. 
(2) Aucune décision ne peut être rendue 
sur la foi de ce témoignage à moins que 
celui-ci ne soit corroboré par une autre 
preuve substantielle. L.R.O. 1980, chap. 145, 
art . 18. 
19 Si une assignation délivrée par un tri-
bunal de I'Ontario lui a été signifiée dans les 
délais prescrits et l'indemnité de témoin et 
les frais de déplacement applicables lui ont 
été versés, le témoin qui n'obéit pas à l'assi-
gnation sans empêchement légitime et raison-
nable, peut être poursuivi par la personne 
qui a fait délivrer l'assignation, ou au nom de 
qui elle a été délivrée, pour les dommages 
qu'elle peut subir en raison de ce défaut. 
Cela s'ajoute à la peine à laquelle il peut être 
condamné pour outrage au tribunal. L.R.O. 
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PREUVE chap. E.23 
[The following provisions were enacted by the 
Province of Canada as part of Chapter 9 of 
1854. They were carried into the Consolidated 
Statures of Canada, 1859 as sections 4-11 and 
13 of Chapter 79. They have appeared in their 
present form in successive revisions since 
Confederation. They are revised in the 
Revised Statures of Ontario to provide for 
gender-neutrality and to include a French ver-
sion. See Rideout vs Rideout (1956) O. W.N. 
644). 
4. If in any action or suit depending in any of Her 
Majesty's Superior Courts of Law or Equity in 
Canada, it appears to the Court, or when not sitting, 
it appears to any Judge of the Court that it is proper 
to compel the persona! attendance al any trial or 
enquête or examination of witnesses, of any persan 
who may not be within the jurisdiction of the Court 
in which the action or suit is pending, the Court or 
Judge, in their or his or her discretion, may order 
that a writ called a writ of subpoena ad testificandum 
or of subpoena duces tecum shall issue in special 
form, commanding such persan to attend as a wit-
ness at such trial or enquête or examination of wit-
nesses wherever he or she may be in Canada. 
5. The service of any such writ or process in any 
part of Canada, shall be valid and effectuai to ail 
intents and purposes, as if the same had been served 
within the jurisdiction of the Court from which it has 
issued, according Io the practice of such Court. 
6. No such writ shall be issued in any case in 
which an action is pending for the same cause of 
action, in that section of the Province, whether 
Upper or Lower Canada respectively, within which 
such witness or witnesses may reside. 
7. Every such writ shall have at the foot, or in the 
margin thereof, a statement or notice that the same 
is issued by the special order of the Court or Judge 
making such order, and no such writ shall issue with-
out such special order. 
8. ln case any persan so served does not appear 
according to the exigency of such writ or process, 
the Court out of which the same issued, may, upon 
proof made of the service thereof, and of such 
default Io the satisfaction of such Court, transmit a 
certificate of such default, under the seal of the 
same Court, to any of Her Majesty's Superior 
Courts of Law or Equity in that part of Canada in 
which the persan so served may reside, being out of 
the jurisdiction of the Court transmitting such certifi-
cate, and the Court to which such certificate is sent, 
shall thereupon proceed against and punish such per-
san so having made default, in like manner as they 
might have done if such persan had neglected or 
refused to appear to a writ of subpoena or other 
similar process issued out of such last mentioned 
Court. 
9. No such certificate of default shall be transmit-
ted by any Court, nor shall any person be punished 
for neglect or refusai to attend any trial or enquête 
or examination of witnesses, in obedience to any 
such subpoena or other similar process, unless it be 
made to appear to the Court transmitting and also to 
the Court receiving such certificate, that a reason-
able and sufficient sum of money, according to the 
rate per diem and per mile allowed to witnesses by 
the law and practice of the Superior Court of Law 
[Les dispositions suivantes ont été édictées par 
la province du Canada pour faire partie du 
chapitre 9 de 1854. Elles figurent dans les Sta-
tuts refondus du Canada de 1859 aux articles 
4 à 11 et à l'article 13 du chapitre 79. Elles 
ont paru sous leur forme actuelle en anglais 
dans les refontes successives depuis la Confé-
dération. Elles paraissent en anglais dans les 
présentes Lois refondues de /'Ontario sous 
une forme révisée qui respecte le langage non-
sexiste et sont accompagnées d'une version 
française. Voir Rideout v. Rideout (1956) 
O. W.N. 644). 
4. Si, dans une action ou poursuite pendante dans 
aucune des cours supérieures de loi ou d'équité en 
Canada, il appert à la cour, ou, si la cour ne siège 
point, à un juge de ladite cour, qu'il importe de con-
traindre un témoin qui ne se trouve pas dans la juri-
diction de la cour où l'action ou poursuite est pen-
dante, à comparaître dans tel procès, enquête ou 
examen de témoins, telle cour ou juge, pourra à 
volonté ordonner qu'un writ de subpoena ad 
teslificandum ou de subpoena duces tecum soit émis 
dans une forme spéciale, enjoignant au témoin de 
comparaître dans tel procès, enquête ou examen de 
témoins, en quelque lieu qu'il se trouve en Canada. 
5. La signification de tout tel writ ou ordre, dans 
quelque partie que ce soit du Canada, sera. à toutes 
fins et intentions quelconques, aussi valide, que si 
elle eût été faite dans la juridiction de la cour où le 
writ a été émis, suivant la pratique de telle cour. 
6. Nul tel writ ne sera émis dans le cas où une 
action est pendante pour la même cause d'action. 
dans la section de la province, soit le Haut soit le 
Bas Canada respectivement, dans laquelle le témoin 
réside. 
7. Il sera inscrit au bas ou à la marge de tel writ. 
un avis portant qu'il est émis en vertu d'un ordre 
spécial de la cour ou du juge accordant le writ; et 
nul tel writ ne sera émis sans un ordre spécial. 
8. Si la personne ainsi notifiée ne comparaît pas, 
tel que prescrit par ledit writ ou ordre, la cour qui 
l'a émis, sur preuve de la signification du writ et du 
défaut de comparution. à la satisfaction de la cour, 
pourra transmettre un certificat de ce défaut, sous 
son sceau, à aucune des cours supérieures de loi ou 
d'équité de Sa Majesté dans la partie du Canada 
dans laquelle réside la personne ainsi notifiée, et qui 
se trouve hors de la juridiction de la cour qui trans-
met ainsi ce certificat; et là-dessus, la cour à laquelle 
ce certificat est transmis, procédera et punira la per-
sonne en défaut, de la même manière qu'elle aurait 
pu le faire, si telle personne eût négligé ou refusé de 
comparaître en obéissance à un writ de subpoena ou 
à tout autre ordre semblable émis par la cour en 
dernier lieu mentionnée . 
9. Nul tel certificat de défaut ne sera transmis par 
une cour; et nul ne sera puni pour avoir négligé ou 
refusé de comparaître dans un procès. enquête ou 
examen de témoins en obéissance à tel subpoena ou 
autre ordre semblable, à moins qu'il ne soi~ prouvé à 
la cour qui transmet, et à la cour qui reçoit ce certi-
ficat, qu'une somme d'argent raisonnable et suffi-
sante (d'après le taux par jour, et la somme par 
mille, alloués aux témoins par la loi et la pratique de 
la cour supérieure de loi dans la juridiction de 
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within the jurisdiction of which such person was 
found, to defray the expenses of coming and attend-
ing to give evidence and of returning from giving 
evidence, had been tendered to such person at the 
time when the writ of subpoena, or other similar 
process was served upon him or her. 
1 O. The service. of such writs of subpoena or other 
similar process, in Lower Canada, shall be proved 
by the certificate of a Bailiff within the jurisdiction 
where the service has been made, under his or her 
oath of office, and such service in Upper Canada by 
the affidavit of service endorsed on or annexed to 
such writ by the person who served the same. 
11. The costs of the attendance of any such wit-
ness shall not be taxed against the adverse party to 
such suit, beyond the amount that would have been 
allowed on a commission rogatoire, or to examine 
witnesses unless the Court or Judge before whom 
such trial or enquête or examination of witnesses is 
had, so orders. 
13. Nothing herein contained shall affect the 
power of any Court to issue a commission for the 
examination of witnesses out of its jurisdiction, nor 
affect the admissibility of any evidence at any trial 
or proceeding, where such evidence is now by law 
receivable, on the ground of any witness being 
beyond the jurisdiction of the Court. 
20. A witness may be cross-examined as 
to previous statements made by him or her in 
writing, or reduced into writing, relative to 
the matter in question, without the writing 
being shown to the witness, but, if it is 
intended to contradict the witness by the 
writing, his or her attention shall, before 
such contradictory proof is given, be called 
to those parts of the writing that are to be 
used for the purpose of so contradicting the 
witness, and the judge or other person pre-
siding at any time during the trial or proceed-
ing may require the production of the writing 
for his or her inspection, and may thereupon 
make such use of it for the purposes of the 
trial or proceeding as he or she thinks fit. 
R.S.O. 1980, c. 145, S. 20. 
21. If a witness upon cross-examination as 
to a former statement made by him or her 
relative to the matter in question and incon-
sistent with his or her present testimony does 
not distinctly admit that he or she did make 
such statement, proof may be given that the 
witness did in fact make it, but before such 
proof is given the circumstances of the sup-
posed statement sufficient to designate the 
particular occasion shall be mentioned to the 
witness, and the witness shall be asked 
whether or not he or she did make such 
statement. R.S.O. 1980, c. 145, s. 21. 
22.-{1) A witness may be asked whether 
he or she has been convicted of any crime, 
and upon being so asked, if the witness 
either denies the fact or refuses to answer, 
laquelle telle personne se trouve ,) pour défrayer les 
dépenses de l'aller et du retour du témoin, a été 
offerte au témoin lors de la signification à lui faite 
de tel writ de subpoena ou autre ordre semblable. 
10. La signification du writ de subpoena ou autre 
ordre semblable dans le Bas Canada, sera prouvée 
par le certificat d'un huissier dans la juridiction où la 
signification a été faite, sous son serment d'office; et 
pareille signification, dans le Haut Canada, sera 
prouvée par un affidavit constatant la signification, 
et endossé sur tel writ, ou annexé à celui par la per-
sonne qui a fait la signification. 
11. Les frais encourus par un témoin pour com-
paraitre, ne seront point taxés contre la partie 
adverse dans la poursuite, au-delà du montant qui 
aurait été alloué en vertu d'une commission roga-
toire ou pour interroger des témoins, à moins que la 
cour ou le juge devant qui tel procès, enquête ou 
examen de témoins se fait, ne l'ordonne ainsi. 
13. Rien de contenu au présent n'affectera le pou-
voir possédé par toute cour de faire sorti r une com-
mission rogatoire pour l'examen de témoins qui se 
trouvent en dehors de sa juridiction; ni n'affectera 
l'admissibilité d'un témoignage dans tout procès ou 
procédure où tel témoignage est maintenant admissi-
ble par la loi, par la seule raison que le témoin ne 
réside point dans les limites de la juridiction de la 
cour. 
20 Un témoin peut être contre-interrogé 
au sujet de déclarations antérieures qu'il a 
faites par écrit ou qui ont été consignées par 
écrit relativement à l'affaire en litige, sans 
que l'écrit lui soit exhibé. Cependant, si on 
entend mettre le témoin en contradiction 
avec lui-même au moyen de cet écrit, on 
doit, avant de présenter cette preuve contra-
dictoire, attirer son attention sur les parties 
de l'écrit qui doivent servir à le mettre ainsi 
en contradiction. Le juge ou la personne qui 
préside peut, à n'importe quel moment au 
cours du procès ou de l'instance, exiger la 
production de l'écrit dans le but de l'exami-
ner et en faire l'usage qu'il croit convenable 
aux fins du procès ou de l'instance. L.R.O. 
1980, chap. 145, art. 20. 
21 Si un témoin, contre-interrogé au sujet 
d'une déclaration antérieure faite par lui 
relativement à l'affaire en litige et incompati-
ble avec son témoignage actuel, n'admet pas 
clairement qu'il a fait cette déclaration, il est 
permis de prouver qu'il l'a réellement faite; 
mais avant de présenter cette preuve, les cir-
constances dans lesquelles a été faite la pré-
tendue déclaration doivent être exposées au 
témoin de manière à décrire suffisamment 
l'occasion particulière et on lui demande s'il 
a fait ou non cette déclaration. L.R.O. 1980, 
chap. 145, art. 21. 
22 (1) Il est permis de demander à un 
témoin s'il a déjà été déclaré coupable d'un 
acte criminel et, lorsqu'ainsi interrogé, il nie 
le fait ou refuse de répondre, la déclaration 
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the conviction may be proved, and a certifi-
cate containing the substance and effect only, 
omitting the formai part, of the charge and 
of the conviction, purporting to be signed by 
the officer having the custody of the records 
of the court at which the offender was con-
victed, or by the deputy of the officer, is, 
upon proof of the identity of the witness as 
such convict, sufficient evidence of the con-
viction, without proof of the signature or of 
the official character of the persan appearing 
to have signed the certificate. 
(2) For such certificate, a fee of $1 and no 
more may be demanded or taken. R.S.O. 
1980, C. 145, S. 22. 
23. A party producing a witness shall not 
be allowed to impeach his or her credit by 
general evidence of bad character, but the 
party may contradict the witness by other 
evidence, or, if the witness in the opinion of 
the judge or other persan presiding proves 
adverse, su ch party may, by Jeave of the 
judge or other persan presiding, prove that 
the witness made at some other time a state-
ment inconsistent with his or her present tes-
timony, but before such Jast-mentioned proof 
is given the circumstances of the proposed 
statement sufficient to designate the particu-
lar occasion shall be mentioned to the wit-
ness and the witness shall be asked whether 
or not he or she did make such statement. 
R.S.O. 1980, c. 145, S. 23. 
24. Letters patent under the Great Seal 
of the United Kingdom, or of any other of 
Her Majesty's dominions, may be proved by 
the production of an exemplification thereof, 
or of the enrolment thereof, under the Great 
Sea) under which such Jetters patent were 
issued, and such exemplification has the like 
force and effect for ail purposes as the letters 
patent thereby exemplified or enrolled, as 
well against Her Majesty as against ail other 
persans whomsoever. R.S.O. 1980, c. 145, 
S. 24. 
25. Copies of statutes, official gazettes, 
ordinances, regulations, proclamations, jour-
nals, orders, appointments to office, notices 
thereof and other public documents purport-
ing to be printed by or under the authority of 
the Parliament of the United Kingdom, or of 
the Imperia) Govemment or by or under the 
authority of the government or of any Jegisla-
tive body of any dominion, commonwealth, 
state, province, colon y, terri tory or posses-
sion within the Queen's dominions, shall be 
admitted in evidence to prove the contents 
thereof. R.S.O. 1980, c. 145, s. 25 (1). 
de culpabilité peut être prouvée . Un certifi-
cat énonçant seulement la substance et l'effet 
de l'accusation et la déclaration de culpabi-
lité, et omettant la partie de forme, qui se 
présente comme étant signé par l'officier qui 
a la garde des archives du tribunal qui a 
déclaré Je contrevenant coupable, ou par son 
adjoint, constitue une preuve suffisante de la 
déclaration de culpabilité du témoin sans 
qu'il soit nécessaire d'établir l'authenticité de 
la signature ni la qualité officielle de la per-
sonne qui paraît être le signataire, une fois 
prouvé que le témoin est bien celui visé par 
la déclaration de culpabilité. 
(2) Des droits d'au plus l $ peuvent être 
exigés ou prélevés pour la délivrance du cer-
tificat. L.R.O. 1980, chap. 145, art. 22. 
23 La partie qui produit un témoin ne 
peut pas attaquer sa crédibilité par une 
preuve générale de mauvaise réputation, 
mais elle peut Je contredire par d'autres 
preuves. Toutefois, si Je témoin se montre 
opposé à la partie en cause, de l'avis du juge 
ou de la personne qui préside, cette partie 
peut, avec la permission de ce dernier, prou-
ver que Je· témoin a fait à un autre moment 
une déclaration incompatible avec son pré-
sent témoignage. Avant de pouvoir établir 
cette dernière preuve, les circonstances dans 
lesquelles a été faite la prétendue déclaration 
doivent être exposées au témoin de manière 
à décrire suffisamment l'occasion en particu-
lier et on lui demande s'il a fait ou non cette 
déclaration. L.R.O. 1980, chap. 145, art. 23. 
24 La preuve des lettres patentes sous le 
Grand Sceau du Royaume-Uni, ou d'un 
autre dominion de Sa Majesté, peut être 
faite par la production d'une ampliation des 
lettres patentes, ou de leur inscription, sous 
Je Grand Sceau sous lequel elles ont été déli-
vrées. La validité et l'effet de l'ampliation 
sont à toutes fins les mêmes que s'il s'agissait 
des lettres patentes ainsi certifiées ou inscri-
tes tant à l'égard de Sa Majesté qu'à l'égard 
de quiconque. L.R.O. 1980, chap. 145, art. 
24. 
25 Sont admises en preuve pour en établir 
Je contenu, les copies de documents publics 
apparemment imprimées par Je Parlement du 
Royaume-Uni ou sous son autorité, Je Gou-
vernement impérial, le gouvernement ou 
l'autorité législative d'un dominion, d'un 
commonwealth, d'un état, d'une province, 
d'une colonie, d'un territoire ou d'une pos-
session à l'intérieur des dominions de la 
Reine, et notamment les copies des lois, 
gazettes officielles, ordonnances, règlements, 
proclamations, journaux, décrets, nomina-
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Proclama- 26. Evidence of a proclamation , order, 
tions , orders, 











(a) by the Governor General or the Gov-
ernor General in Council, or other 
chief executive officer or administrator 
of the Government of Canada; or 
(b) by or under the authority of a minister 
or head of a department of the Gov-
ernment of Canada or of a provincial 
or territorial government in Canada; 
or 
(c) by a Lieutenant Governor or Lieuten-
ant Governor in Council or other chief 
executive officer or administrator of 
Ontario or of any other province or 
territory in Canada, 
may be given by the production of, 
( d) a copy of the Canada Gazette or of the 
official gazette for a province or terri-
tory purporting to contain a notice of 
such proclamation, order, regulation 
or appointment; or 
(e) a copy of such proclamation, order, 
regulation or appointment purporting 
to be printed by the Queen's Printer 
or by the government printer for the 
province or territory; or 
(f) a copy of or extract from such procla-
mation, order, regulation or appoint-
ment purporting to be certified to be a 
true copy by such minister or head of 
a department or by the clerk, or assis-
tant or acting clerk of the Executive 
Council or by the · head of a depart-
ment of the Government of Canada or 
of a provincial or territorial govern-
ment or by his or her deputy or acting 
deputy. R.S.O. 1980, c. 145, s. 26. 
27. An order in writing purporting to be 
signed by the Secretary of State of Canada 
and to be written by command of the Gover-
nor General shall be received in evidence as 
the order of the Govemor General and an 
order in writing purporting to be signed by a 
member of the Executive Council and to be 
written by command of the Lieutenant Gov-
ernor shall be received in evidence as the 
order of the Lieutenant Govemor. R.S.O. 
1980, C. 145, S. 27. 
28. Copies of proclamations and of offi-
cial and other documents, notices and adver-
tisements printed in the Canada Gazette, or 
in The Ontario Gazette, or in the official 
gazette of any province or territory in 
Canada are proof, in the absence of evidence 
26 La preuve d 'une proclamation, d 'un Proclama-
tions, décrets décret ou d'un règlement pris ou d'une nomi-
nation faite, selon le cas : 
a) par le gouverneur général, le gouver-
neur général en conseil, un autre haut 
dirigeant ou administrateur du gouver-
nement du Canada; 
b) par un ministre ou le chef d'un minis-
tère du gouvernement du Canada ou 
du gouvernement d'une province ou 
d'un territoire du Canada ou sous son 
autorité; 
c) par le lieutenant-gouverneur, le lieute-
nant-gouverneur en conseil, un autre 
haut dirigeant ou administrateur de 
l'Ontario, d'une autre province ou 
d'un territoire du Canada, 
peut être faite par la production : 
d) d'une copie de la Gazette du Canada 
ou de la gazette officielle de la pro-
vince ou du territoire qui se présentent 
comme contenant un avis de la procla-
mation, du décret, du règlement ou de 
la nomination; 
e) d'une copie de la proclamation, du 
décret, du règlement ou de la nomina-
tion qui se présente comme étant 
imprimée par l'imprimeur de la Reine 
ou par l'imprimeur du gouvernement 
de la province ou du territoire visé; 
f) d'une copie ou d'un extrait de la pro-
clamation, du décret, du règlement ou 
de la nomination qui se présente 
comme étant certifiée conforme par le 
ministre ou le chef du ministère, par le 
secrétaire, Je secrétaire adjoint ou 
intérimaire du Conseil exécutif, par le 
chef d'un ministère du gouvernement 
du Canada, du gouvernement d'une 
province ou d'un territoire ou par son 
administrateur général ou l'administra-
teur général intérimaire de son minis-
tère. L.R.O. 1980, chap. 145, art. 26. 
27 Un décret écrit, qui se présente 
comme étant signé par le secrétaire d'État du 
Canada et rédigé sur l'ordre du gouverneur 
général, est reçu en preuve au même titre 
qu'un décret du gouverneur général. Un 
décret écrit, qui se présente comme étant 
signé par un membre du Conseil exécutif et 
rédigé sur l'ordre du lieutenant-gouverneur, 
est reçu en preuve au même titre qu'un 
décret du lieutenant-gouverneur. L.R.O. 
1980, chap. 145, art. 27. 
28 Les copies des proclamations et des 
documents, avis ou annonces, officiels ou 
non, imprimés dans la Gazette du Canada, 
dans la Gazette de !'Ontario, ou la gazette 
officielle d'une province ou d'un territoire du 
Canada, font preuve, en l'absence de preuve 
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to the contrary, of the originals and of the 
contents thereof. R.S.O. 1980, c. 145. s. 28. 
29. Where the original record could be 
received in evidence, a copy of an official or 
public document in Ontario, purporting to be 
certified under the hand of the proper offi-
cer, or the person in whose custody such offi-
cial or public document is placed, or of a 
document, by-law, ru le, regulation or pro-
ceeding, or of an entry in a register or other 
book of a corporation, created by charter or 
statute in Ontario, purporting to be certified 
under the seal of the corporation and the 
hand of the presiding officer or secretary 
thereof, is receivable in evidence without 
proof of the seal of the corporation, or of the 
signature or of the official character of the 
person or persons appearing to have signed 
the same, and without further proof thereof. 
R.S.O. 1980, c. 145, S. 29. 
30. Where a document is in the official 
possession, custody or power of a member of 
the Executive Council, or of the head of a 
ministry of the public service of Ontario, if 
the deputy head or other officer of the minis-
try has the document in his or her persona) 
possession, and is called as a witness, he or 
she is entitled, acting herein by the direction 
and on behalf of such member of the Execu-
tive Council or head of the ministry, to 
object to producing the document on the 
ground that it is privileged, and such objec-
tion may be taken by him or her in the same 
manner, and has the same effect, as if such 
member of the Executive Council or head of 
the ministry were personally present and 
made the objection. R.S.O. 1980, c. 145, 
S. 30. 
31.-(1) In this section, "municipality" 
means a regional, metropolitan or district 
municipality, the County of Oxford, a 
county, city, town, village, township or 
improvement district. 
(2) A copy of an entry in a book of 
account kept by a municipality or in a 
department of the Government of Canada or 
of Ontario shall be received as evidence of 
such entry and of the matters, transactions 
and accounts recorded therein, if it is proved 
by the oath or affidavit of an officer of the 
municipality or of the department, 
(a) that the book was, at the time of the 
making of the entry, one of the ordi-
nary books kept by the municipality or 
in the department; 
(b) that the entry was apparently, and as 
the deponent believes, made in the 
contraire, des originaux et de leur contenu. 
L.R.O. 1980, chap. 145, art. 28. 
29 Lorsque l'original pourrait être reçu en 
preuve, la copie d'un document public ou 
officiel de l'Ontario, qui se présente comme 
étant certifiée conforme sous la signature du 
fonctionnaire compétent ou de celui qui a la 
garde du document, ou la copie d'un docu-
ment, d'un règlement administratif ou autre, 
d'une règle interne, d'un acte de procédure 
ou d'une écriture dans un registre ou dans un 
autre livre d'une personne morale créée en 
Ontario par charte ou par une loi. qui se 
présente comme étant certifiée conforme 
sous le sceau de cette personne morale et la 
signature de son président ou de son secré-
taire, est recevable en preuve sans qu'il soit 
nécessaire d'établir l'authenticité du sceau de 
la personne morale, ni celle de la signature 
ou de la qualité officielle de la personne qui 
paraît être le signataire et sans autre preuve. 
L.R.O. 1980, chap. 145, art. 29. 
Documents 
pub l ic~ ou 
officicb 
30 Lorsqu'un membre du Conseil exécutif Doc_~re;ts 
ou le chef d'un ministère de l'Ontario a offi- pnvi g• s 
ciellement la possession, la garde ou le con-
trôle d'un document et que l'administrateur 
général ou un autre haut fonctionnaire du 
ministère a le document en sa possession per-
sonnelle et est appelé à titre de témoin, 
celui-ci, agissant sur l'ordre et au nom du 
membre du Conseil exécutif ou du chef du 
ministère, est autorisé à s'opposer à produire 
le document pour le motif qu'il s'agit d'un 
document privilégié. Cette opposition se fait 
de la même manière et a le même effet que 
si le membre du Conseil exécutif ou le chef 
du ministère était personnellement présent et 
faisait lui-même cette opposition. L. R.O. 
1980, chap. 145, art. 30. 
31 (1) Dans le présent article, «muni-
cipalité» s'entend d'une municipalité régio-
nale, métropolitaine ou de district, du comté 
d'Oxford, d'un comté, d'une cité, d'une ville, 
d'un village, d'un canton ou d'un district en 
voie d'organisation. 
(2) La copie d'une écriture dans un livre 
de comptes tenu par une municipalité ou par 
un ministère du gouvernement du Canada ou 
de l'Ontario est reçue comme preuve de 
l'écriture et des affaires, opérations et comp-
tes qui s'y trouvent consignés, s'il est prouvé, 
par le serment ou l'affidavit d'un haut fonc-
tionnaire de cette municipalité ou de ce 
ministère que : 
a) ce livre était un des livres ordinaires 
tenus par cette municipalité ou par ce 
ministère à l'époque où l'écriture a été 
passée; 
b) l'écriture a été apparemment, et selon 
ce que croit ce fonctionnaire, passée 
Définition 
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usual and ordinary course of business 
of the municipality or department; and 
( c) that such copy is a true copy thereof. 
1989, C. 84, S. 21 (1). 
32.-(1) Where a book or other docu-
ment is of so public a nature as to be admis-
sible in evidence on its mere production from 
the proper custody, a copy thereof or extract 
therefrom is admissible in evidence if it is 
proved that it is an examined copy or extract, 
or that it purports to be signed and certified 
as a true copy or extract by the officer to 
whose custody the original was entrusted. 
(2) Such officer shall furnish the certified 
copy or extract to any person applying for it 
at a reasonable time, upon the person paying 
therefor a sum not exceeding 10 cents for 
every folio of 100 words . R.S.O. 1980, 
C. 145, S. 32. 
33.-(1) In this section , "bank" means a 
bank to which the Bank Act (Canada) 
applies or the Province of Ontario Savings 
Office , and ·includes a branch, agency or 
office of any of them. 
(2) Subject to this section, a copy of an 
entry in a book or record kept in a bank is in 
any action to which the bank is not a party 
evidence of such entry and of the matters, 
transactions and accounts therein recorded. 
(3) A copy of an entry in such book or 
record shall not be received in evidence 
under this section unless it is first proved that 
the book or record was at the time of making 
the entry one of the ordinary books or 
records of the bank, that the entry was made 
in the usual and ordinary course of business, 
that the book or record is in the custody or 
control of the bank, or its successor, and that 
such copy is a true copy thereof, and such 
proof may be given by the manager or 
accountant , or a former manager of the bank 
or its successor, and may be given orally or 
by affidavit. 
(4) A bank or officer of a bank is not, in 
an action to which the bank is not a party, 
compellable to produce any book or record 
the contents of which can be proved under 
this section , or to appear as a witness to 
prove the matters, transactions and accounts 
therein recorded, unless by order of the 
court or a judge made for special cause . 
(5) On the application of a party to an 
action, the court or judge may order that 
such party be at liberty to inspect and take 
dans le cours ordinaire des affaires de 
la municipalité ou du ministère; 
c) cette copie en est une copie conforme. 
1989, chap. 84, par. 21 (1). 
32 (1) Quand un livre ou un autre docu-
ment est d'une nature assez publique pour 
être admissible en preuve sur simple produc-
tion par la personne qui en a la garde, une 
copie ou un extrait de ce livre ou document 
est admissible en preuve s'il est prouvé que 
la copie ou l'extrait ont été collationnés, ou 
qu'ils se présentent comme étant signés et 
certifiés conformes par le haut fonctionnaire 
à la garde de qui l'original a été confié . 
(2) Le haut fonctionnaire remet la copie 
ou l'extrait certifiés conformes à quiconque 
le demande à un moment convenable et 
verse à cet effet un montant d'au plus 10 
cents pour chaque feuille de cent mots. 
L.R.0. 1980, chap. 145, art. 32. 
33 (l) Pour l'application du présent arti-
cle , le terme «banque» s'entend d 'une ban-
que visée par la Loi sur les banques (Canada) 
ou de la Caisse d'épargne de l'Ontario , y 
compris leurs succursales, agences ou 
bureaux. 
(2) Sous réserve du présent article, la 
copie d'une écriture dans un livre ou un 
registre tenu par une banque fait preuve de 
l'écriture et des affaires, opérations et comp-
tes qui y sont consignés , dans les actions aux-
quelles la banque n'est pas partie . 
(3) La copie d'une écriture dans ce livre 
ou registre n' est pas reçue en preuve en vertu 
du présent article à moins qu'il n'ait été préa-
lablement établi que le livre ou le registre 
était , lorsque l'écriture a été passée, l'un des 
livres ou des registres ordinaires de la ban-
que , que l'écriture a été passée dans le cours 
ordinaire des affaires, que le livre ou le regis-
tre est sous la garde ou le contrôle de la ban-
que ou de son successeur, et que la copie en 
est une copie conforme. Cette preuve peut 
être fournie par le directeur , le comptable ou 
l'ancien directeur de la banque ou de son 
successeur, oralement ou au moyen d'un affi-
davit. 
(4) Dans les actions auxquelles une ban-
que n'est pas partie, la banque ou un diri-
geant de la banque ne peuvent être con-
traints à produire un livre ou un registre dont 
le contenu peut être établi conformément au 
présent article, ni à comparaître à titre de 
témoin pour faire la preuve des affaires, 
opérations et comptes qui y sont consignés , à 
moins que le tribunal ou le juge ne rende 
une ordonnance à cet effet pour un motif 
particulier. 
(5) Sur requête d'une partie à une action, 
le tribunal ou le juge peut ordonner que 
cette partie soit libre d'examiner ou de 
Copies de 
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copies of any entries in the books or records 
of a bank for the purposes of such proceed-
ing, but a person whose account is to be 
inspected shall be served with notice of the 
application at least two clear days before the 
hearing thereof, and, if it is shown to the sat-
isfaction of the court or judge that such per-
son cannot be notified personally, such 
notice may be given by addressing it to the 
bank. 
(6) The costs of an application to a court 
or judge under or for the purposes of this 
section, and the costs of any thing done or to 
be done under an order of a court or judge 
made under or for the purposes of this sec-
tion, are in the discretion of the court or 
judge who may order such costs or any part 
thereof to be paid to a party by the bank, 
where such costs have been occasioned by a 
default or delay on the part of the bank, and 
any such order against a bank may be 
enforced as if the bank were a party to the 
proceeding. R.S.O. 1980, c. 145, s. 33. 
34.-(1) In this section, 
" person" includes, 
(a) the Government of Canada and of a 
province of Canada, and a depart-
ment, commission, board or branch of 
any such government, 
(b) a corporation, its successors and 
assigns, and 
(c) the heirs, executors, administrators or 
other legal representatives of a person; 
("personne") 
"photographie film" includes any photo-
graphie plate, microphotographie film and 
photostatic negative, and "photograph" 
has a corresponding meaning. ("pellicule 
photographique", "photographier") 
(2) Where a bill of exchange, promissory 
note, cheque, receipt, instrument, agree-
ment, document, plan or a record or book or 
entry therein kept or held by a person, 
(a) is photographed in the course of an 
established practice of such person of 
photographing objects of the same or 
a similar class in order· to keep a per-
manent record thereof; and 
(b) is destroyed by or in the presence of 
such person or of one or more of the 
person's employees or delivered to 
copier des écritures dans les livres et registres 
d'une banque aux fins de l'action. Toutefois , 
la personne dont le compte doit être examiné 
doit recevoir signification d'un avis d'au 
moins deux jours francs avant l'audition de la 
requête et, si le tribunal ou le juge est con-
vaincu que celle-ci ne peut être avisée en 
personne, l'avis peut être adressé à la ban-
que. 
(6) Les dépens de la requête présentée au Dépens 
tribunal ou au juge en vertu ou aux fins du 
présent article et les dépens de tout ce qui 
est fait ou doit être fait en vertu d'une 
ordonnance du tribunal ou du juge en vertu 
ou aux fins du présent article, sont adjugés 
par le tribunal ou le juge, qui peut ordonner 
à la banque de les payer à une partie, en tout 
ou en partie, lorsqu'ils ont été occasionnés 
par un défaut ou un retard de la part de la 
banque. L'ordonnance ainsi rendue contre 
une banque peut être exécutée comme si la 
banque était partie à l'instance. L.R.O. 1980, 
chap. 145, art. 33. 
34 (1) Les définitions qui suivent s'appli- Définitions 
quent au présent article. 
«pellicule photographique» S'entend d'une 
plaque photographique, d'une pellicule 
microphotographique et d'un cliché au 
photostat; «photographier» a un sens 
correspondant. («photographie film», 
«photograph») 
«personne» S'entend en outre : 
a) du gouvernement du Canada ou d'une 
province du Canada et d'un ministère, 
d'une commission, d'un conseil ou 
d'une direction d'un de ces gouverne-
ments, 
b) d'une personne morale, de ses succes-
seurs et ayants droit , 
c) des héritiers, exécuteurs testamentai-
res, administrateurs et représentants 
successoraux d'une personne. («per-
son») 
(2) Lorsqu'une lettre de change, un billet 
à ordre, un chèque, un récépissé , un acte, 
une convention, un document, un plan ou un 
registre, un livre ou une inscription ou une 
écriture faite dans ces derniers, conservés ou 
détenus par une personne : 
a) d'une part, sont photographiés dans le 
cadre d'une pratique établie chez cette 
personne de photographier les objets 
de la même catégorie ou d'une catégo-
rie analogue afin d'en garder une 
preuve permanente; 
b) d'autre part, sont détruits par cette 
personne ou un ou plusieurs de ses 
employés ou en leur présence, ou sont 
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another persan in the ordinary course 
of business or lost , 
a print from the photographie film is admissi-
ble in evidence in ail cases and for ail pur-
poses for which the abject photographed 
would have been admissible. 
(3) Where a bill of exchange, promissory 
note , cheque, receipt , instrument, agreement 
or other executed or signed document was so 
destroyed before the expiration of six years 
from, 
(a) the date when in the ordinary course 
of business either the abject or the 
matter to which it related ceased to be 
treated as current by the persan hav-
ing custody or contrai of the abject; or 
(b) the date of receipt by the persan hav-
ing custody or contrai of the abject of 
notice in writing of a daim in respect 
of the abject or matter prior to the 
destruction of the abject, 
whichever is the later date , the court may 
refuse to admit in evidence under this section 
a print from a photographie film of the 
abject. R.S.O. 1980, c. 145, s. 34 (1-3). 
( 4) Where the photographie print is ten-
dered by a government or the Bank of 
Canada, or a municipality as defined in sub-
section 31 (1) , subsection (3) does not apply. 
R.S.O. 1980, c. 145 , S. 34 (4); 1989, c. 84, 
S. 21 (2). 
(5) Proof of compliance with the condi-
tions prescribed by this section may be given 
by any persan having knowledge of the facts 
either orally or by affidavit sworn or affirmed 
before a notary public, and, unless the court 
otherwise orders, a notarial copy of any such 
affidavit is admissible in evidence in lieu of 
the original affidavit. R.S .O. 1980, c. 145, 
S. 34 (5). 
35.-{l) In this section, 
" business" includes every kind of business, 
profession, occupation, calling, operation 
or activity , whether carried on for profit or 
otherwise; ("entreprise") 
" record" includes any information that is 
recorded or stored by means of any device. 
("document") 
(2) Any writing or record made of any 
act, transaction, occurrence or event is 
admissible as evidence of such act, transac-
tion, occurrence or event if made in the usual 
and ordinary course of any business and if it 
cours ordinaire des affaires, ou sont 
perdus , 
une épreuve tirée de la pellicule photographi-
que est admissible en preuve à toutes fins et 
dans tous les cas où l'objet photographié 
aurait été admissible. 
(3) Lorsqu'une lettre de change, un billet 
à ordre , un chèque, un récépissé, un acte, 
une convention ou un autre document passé 
ou signé ont été ainsi détruits moins de six 
ans après la plus tardive des deux dates 
suivantes: 
a) celle à laquelle l'objet, ou la question 
s'y rapportant, ont cessé, dans le cours 
ordinaire des affaires , d'être considé-
rés comme courants par la personne 
qui avait la garde ou le contrôle de 
l'objet; 
b) celle à laquelle la personne qui avait la 
garde ou le contrôle de l'objet a reçu 
un avis écrit d'une réclamation concer-
nant l'objet ou la question , avant la 
destruction de l'objet , 
le tribunal peut refuser d 'admettre en preuve 
aux termes du présent article une épreuve 
tirée d 'une pellicule photographique repré-
sentant cet objet. L.R.O. 1980, chap. 145, 
par. 34 (1) à (3). 
( 4) Lorsque l'épreuve photographique est 
fournie par un gouvernement, par la Banque 
du Canada ou par une municipalité au sens 
de la définition de ce terme au paragraphe 
31 (1), le paragraphe (3) ne s'applique pas. 
L.R.O. 1980, chap. 145, par. 34 (4); 1989, 
chap. 84, par. 21 (2). 
(5) Toute personne ayant connaissance des 
faits peut fournir, oralement ou au moyen 
d'un affidavit fait devant un notaire, la 
preuve que les conditions prescrites par le 
présent article ont été remplies et, sauf 
ordonnance contraire du tribunal , une copie 
notariée de l'affidavit est admissible en 
preuve à la place de l'original. L. R.O . 1980, 









35 (1) Les définitions qui suivent s'appli- Définitions 
quent au présent article . 
«document» S'entend d ' un renseignement 
enregistré ou conservé par quelque moyen 
que ce soit. («record») 
«entreprise» S'entend de tous les types d'en-
treprise, de profession, de métier ou de 
travail, d'exploitation ou d 'activité aussi 
bien à but lucratif que sans but lucratif. 
(«business») 
(2) Les écrits ou documents relatifs à un 
acte, une opération, une circonstance ou un 
événement sont admissibles comme preuve 
de cet acte, opération, circonstance ou évé-
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was in the usual and ordinary course of such 
business to make such writing or record at 
the time of such act, transaction, occurrence 
or event or within a reasonable time there-
after. 
(3) Subsection (2) does not apply unless 
the party tendering the writing or record has 
given at least seven days notice of the party's 
intention to ail other parties in the action, 
and any party to the . action is entitled to 
obtain from the persan who has possession 
thereof production for inspection of the writ-
ing or record within five days after giving 
notice to produce the same. 
(4) The circumstances of the making of 
such a writing or record, including Jack of 
persona) knowledge by the maker, may be 
shown to affect its weight, but such circum-
stances do not affect its admissibility. 
(5) Nothing in this section affects the 
admissibility of any evidence that would be 
admissible apart from this section or makes 
admissible any writing or record that is privi-
leged. R.S.O. 1980, c. 145, s. 35. 
36.-(1) Ali courts, judges, justices, mas-
ters, clerks of courts, commissioners and 
other officers acting judicially, shall take 
judicial notice of the signature of any judge 
of any court in Canada, in Ontario and in 
every other province and territory in Canada, 
where the judge's signature is appended or 
attached to a decree, order, certificate, affi-
davit, or judicial or official document. 
(2) The members of the Canadian Trans-
port Commission and of the Ontario Munici-
pal Board, the Mining and Lands Commis-
sioner appointed under the Ministry of 
Natural Resources Act and a referee 
appointed under the Drainage Act shall be 
deemed judges for the purposes of this sec-
tion. R.S.O. 1980, c. 145, s. 36. 
37. No proof is required of the handwrit-
ing or official position of a persan certifying 
to the truth of a copy of or extract from any 
proclamation, order, regulation or appoint-
ment, or to any matter or thing as to which 
he or she is by law authorized or required to 
certify. R.S.O. 1980, c. 145, s. 37. 
38. A judgment, decree or other judicial 
proceeding recovered, made, had or taken in 
the Supreme Court of Judicature or in any 
court of record in England or lreland or in 
any of the superior courts of law, equity or 
ordinaire des affaires d'une ent repris!! et si 
cette entreprise les établissait ordinairement , 
soit à l'époque où l'acte, l'opération, la cir-
constance ou l'événement se sont produits, 
soit dans un délai raisonnable après ceux-ci. 
(3) Le paragraphe (2) ne s'applique que si 
la partie qui présente l'écrit ou le document 
donne, à toutes les autres parties à l'action, 
un préavis d'au moins sept jours de son 
intention de les présenter. Toute partie à 
l'action a le droit d'obtenir de la personne 
qui en a la possession la production de l'écrit 
ou du document, afin de les examiner, dans 
les cinq jours de la date d'un avis à cet effet. 
(4) Les circonstances dans lesquelles l'écrit 
ou le document ont été établis, y compris 
l'absence de connaissance directe des faits de 
la part de leur auteur, peuvent être exposées 
afin de diminuer la force probante de l'écrit 
ou du document sans toutefois porter atteinte 
à leur admissibilité. 
(5) Le présent article n'a aucune incidence 
sur l'admissibilité d'une preuve qui serait 
admissible indépendamment du présent arti-
cle, ni ne rend admissible un document ou un 
écrit privilégié. L.R.O. 1980, chap. 145, art. 
35. 
36 (1) Les tribunaux , juges , juges de 
paix, protonotaires, greffiers , commissaires et 
autres officiers de justice qui exercent une 
fonction judiciaire prennent connaissance 
d'office de la signature des juges relevant des 
tribunaux du Canada , de !'Ontario ou d'une 
autre province ou d'un territoire du Canada 
lorsqu'elle est apposée ou jointe à un décret, 
une ordonnance, un certificat, un affidavit ou 
un document judiciaire ou officiel. 
(2) Les membres de la Commission cana-
dienne des transports et de la Commission 
des affaires municipales de !'Ontario , le 
Commissaire des mines et des terres nommé 
en vertu de la Loi sur le ministère des Riches-
ses naturelles et les arbitres nommés confor-
mément à la Loi sur le drainage sont réputés 
être des juges aux fins du présent article . 
L.R.O. 1980, chap. 145, art. 36. 
37 Il n 'est pas nécessaire d'établir la 
preuve de l'écriture ou de la qualité officielle 
de la personne qui confirme l'authenticité 
d'une copie ou d'un extrait d'une proclama-
tion, d'un décret, d'un règlement, d'une 
nomination ou qui atteste une affaire ou une 
chose que la loi l'autorise ou l'oblige à con-
firmer ou à attester. L.R.O. 1980, chap. 145, 
art. 37. 
38 La preuve d'un jugeme nt, d'une 
ordonnance ou d'un autre acte judiciaire 
rendu ou délivré par la Cour souveraine de 
justice ou par une cour d'archives d'Angle-
terre ou d'Irlande , par une des cours supé-
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bankruptcy in Scotland, or in any court of 
record in Canada, or in any of the provinces 
or territories in Canada, or in any British col-
ony or possession, or in any court of record 
of the United States of America, or of any 
state of the United States of America, may 
be proved by an exemplification of the same 
under the seal of the court without any proof 
of the authenticity of such seal or other proof 
whatever, in the sa me manner as a judg-
ment , decree or other judicial proceeding of 
the Ontario Court (General Division) may be 
proved by an exemplification thereof. R.S.O. 
1980, c. 145, s. 38, revised. 
39.-(1) A copy of a notarial act or 
instrument in writing made in Quebec before 
a notary and filed, enrolled or enregistered 
by such notary, certified by a notary or pro-
thonotary to be a true copy of the original 
thereby certified to be in his or her posses-
sion as such notary or prothonotary, is 
receivable in evidence in the place and stead 
of the original, and has the same force and 
effect as the original would have if produced 
and proved. 
(2) The proof of such certified copy may 
be rebutted or set aside by proof that there is 
no such original, or that the copy is not a 
truc copy of the original in some material 
particular, or that the original is not an 
instrument of such nature as may, by the law 
of Quebec, be taken before a notary, or be 
filed, enrolled or enregistered by a notary. 
R.S.O. 1980, c. 145, S. 39. 
40. A protest of a bill of exchange or 
promissory note purporting to be under the 
hand of a notary public wherever made is 
proof, in the absence of evidence to the con-
trary, of the allegations and facts therein 
stated. R.S.O. 1980, c. 145, s. 40. 
41. Any note, memorandum or certificate 
purporting to be made by a notary public in 
Canada, in his or her own handwriting or to 
be signed by him or her at the foot of or 
embodied in any protest, or in a regular reg-
ister of official acts purporting to be kept by 
him or her is proof, in the absence of evi-
dence to the contrary, of the fact of notice of 
non-acceptance or non-payment of a bill of 
exchange or promissory note having been 
sent or delivered at the time and in the man-
ner stated in such note, certificate or memo-
randum. R.S.O. 1980, c. 145, s. 41. 
42. In proving a title under a sheriff's 
conveyance based upon an execution issued 
from the Small Claims Court, it is sufficient 
to prove the judgment recovered in the Small 
rieures d' Écosse jugeant selon la common 
law ou l'equity ou siégeant en matière de 
faillite, par une cour d'archives du Canada, 
d'une province ou d'un territoire du Canada 
ou d'une colonie ou possession b~itannique , 
par une cour d'archives d~s Etats-Unis 
d'Amérique ou d'un de leurs Etats , peut être 
faite au moyen d'une ampliation portant le 
sceau du tribunal sans qu'il soit nécessaire de 
prouver l'authenticité du sceau ni de fournir 
quelque autre preuve, de la même manière 
que la preuve des jugements , ordonnances 
ou autres actes judiciaires de la Cour de 
!'Ontario (Division générale) peut être éta-
blie au moyen d'une ampliation. L.R.O . 
1980, chap. 145, art. 38, révisé. 
39 (1) La copie d'un acte notarié ou 
document écrit fait au Québec devant un 
notaire et déposée ou enregistrée par ce 
notaire , certifiée par un notaire ou un proto-
notaire comme copie conforme de l'original 
en sa possession en qualité de notaire ou de 
protonotaire , est admissible en preuve pour 
tenir lieu de l'original et a la même valeur et 
le même effet que l'original s'il était produit 
et que la preuve en était faite . 
(2) La preuve d'une copie certifiée con-
forme peut être réfutée ou écartée par la 
preuve qu'il n'existe pas d'original, que la 
copie n'est pas une copie conforme de l'origi-
nal, en ce qui concerne un élément pertinent, 
ou que l'original n'est pas un document sus-
ceptible, en vertu du droit du Québec, d 'être 
reçu devant un notaire ou d'être déposé ou 
enregistré par un notaire . L.R .O. 1980, 
chap. 145, art. 39. 
40 Le protêt d'une lettre de change ou 
d'un billet à ordre qui se présente comme 
étant signé par un notaire et fait en quelque 
lieu que ce soit fait preuve, en l'absence de 
preuve contraire, des allégations et des faits 
qui y sont énoncés. L.R.O. 1980, chap. 145, 
art. 40. 
41 Les billets, notes ou certificats qui se 
présentent comme étant faits par un notaire 
au Canada, rédigés de sa main ou signés par 
lui au bas ou à l'intérieur d'un protêt ou dans 
un registre ordinaire d'actes officiels qui se 
présentent comme étant conservés par le 
notaire font preuve, en l'absence de preuve 
contraire, du fait qu'un avis de non-accepta-
tion ou de non-paiement d'une lettre de 
change ou d'un billet à ordre a été envoyé ou 
remis au moment et de la façon indiqués 
dans le billet, le certificat ou la note. L.R.O. 
1980, chap. 145, art. 41. 
42 Pour prouver un titre découlant d'un 
acte de cession par un shérif fondé sur un 
bref de saisie-exécution délivré par une Cour 
des petites créances, il suffit de prouver que 
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Claims Court without proof of any prior pro-
ceedings. R.S.O. 1980, c. 145, s. 42, revised. 
43. Any person authorized to take decla-
rations in Ontario may receive the solemn 
declaration of any person in attestation of 
the truth of any fact or of any account ren-
dered in writing and the declaration and any 
declaration authorized or required by any 
Act of the Legislature shall be in the follow-
ing form: 
1, .................. , solemnly declare that (state 
the fact or facts declared to), and 1 make this 
solemn declaration conscientiously believing it 
to be true and knowing that il is of the same 
force and effect as if made under oath. 
Declared before me 
at the of 
this day of , 19 
A Commissioner, etc. 
R.S.O. 1980, c. 145, S. 43. 
44.41) An oath, affidavit, affirmation or 
statutory declaration administered, sworn, 
affirmed or made in or outside Ontario 
before a person who holds a commission as 
an officer in the Canadian Forces and is on 
full-time service is as valid and effectuai to 
ait intents and purposes as if it had been duly 
administered, sworn, affirmed or made in 
Ontario before a commissioner for taking 
affidavits in Ontario. 
(2) A document that purports to be signed 
by a person mentioned in subsection (1) in 
testimony of an oath, affidavit, affirmation or 
statutory declaration having been adminis-
tered, swom, affirmed or made before him 
or her and on which the officer's rank and 
unit are shown below his or her signature is 
admissible in evidence without proof of the 
signature or rank or unit or that he or she is 
on full-time service. R.S.O. 1980, c. 145, 
S. 44. 
45.41) An oath, affidavit, affirmation or 
statutory declaration administered, sworn, 
affirmed or made outside Ontario before, 
(a) a judge; 
(b) a magistrate; 
(c) an officer of a court of justice; 
(d) a commissioner for taking affidavits or 
other competent authority of the like 
nature; 
(e) a notary public; 
(f) the head of a city, town, village, town-
ship or other municipality; 
des petites créances sans faire la preuve des 
actes de procédure antérieurs. L.R.O. 1980, 
chap. 145, art. 42, révisé. 
43 Toute personne autorisée à recevoir 
les déclarations solennelles en Ontario peut 
recevoir une déclaration solennelle qui 
atteste l'authenticité d'un fait ou l'exactitude 
d'un compte rendu par écrit. Cette déclara-
tion et toute déclaration autorisée ou ordon-
née par une loi de la Législature sont faites 
selon la formule suivante : 
Je, ................. , déclare solennellement que 
(exposé des faits), et fais cette déclaration solen-
nelle la croyant vraie en toute conscience et 
sachant qu'elle a la même valeur et le même 
effet que si elle était faite sous serment. 




L.R.O. 1980, chap. 145, art. 43. 
44 (1) Le serment, l'affidavit, l'affirma-
tion ou la déclaration solennelle, faits à l'in-
térieur ou à l'extérieur de l'Ontario devant le 
détenteur d'un brevet d'officier des Forces 
canadiennes. en service à temps plein ont, à 
toutes fins, la même validité et le même effet 
que s'ils étaient faits en Ontario devant un 
commissaire aux affidavits pour l'Ontario. 
(2) Le document qui se présente comme 
étant signé par une personne visée au para-
graphe (1) attestant qu'un serment, un affi-
davit, une affirmation ou une déclaration 
solennelle ont été faits devant lui et portant 
mention de son rang et de son unité sous sa 
signature, est admissible en preuve sans qu'il 
soit nécessaire d'établir l'authenticité de la 
signature, du rang ou de l'unité du signataire 
ni le fait qu'il est en service à temps plein. 
L.R.O. 1980, chap. 145, art. 44. 
45 (1) Le serment, l'affidavit, l'affirma-
tion ou la déclaration solennelle faits à l'ex-
térieur de l'Ontario ont, à toutes fins, la 
même validité et le même effet que s'ils 
étaient dûment faits en Ontario devant un 
commissaire aux affidavits pour l'Ontario, 
s'ils sont faits devant : 
a) un juge; 
b) un magistrat; 
c) un officier d'une cour de justice; 
d) un commissaire aux affidavits ou une 
autre autorité compétente du même 
genre; 
e) un notaire; 
f) le président du conseil d'une municipa-
lité et notamment d'une cité, d'une 
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(g) an officer of any of Her Majesty's dip-
lomatie or consular services, including 
an ambassador, envoy, minis ter, 
charge d'affairs, counsellor, secretary, 
attache, consul-general, consul, vice-
consul, pro-consul, consular agent, 
acting consul-general, acting consul, 
acting vice-consul and acting consular 
agent; 
(h) an officer of the Canadian diplomatie, 
consular or representative services, 
including, in addition to the diplomatie 
and consular officers mentioned in 
clause (g), a high commissioner, per-
manent delegate, acting high commis-
sioner, acting permanent delegate, 
counsellor and secretary; or 
(i) a Canadian Government trade com-
missioner or assistant trade com-
missioner, 
exercising his or her fonctions or having 
jurisdiction or authority as such in the place 
in which it is administered, sworn, affirmed 
or made, is as valid and effectuai to ail 
intents and purposes as if it had been duly 
administered, sworn , affirmed or made in 
Ontario before a commissioner for taking 
affidavits in Ontario. 
(2) An oath, affidavit, affirmation or stat-
utory declaration administered, sworn, 
affirmed or made outside Ontario before a 
notary public for Ontario or before a com-
missioner for taking affidavits in Ontario is 
as valid and effectuai to ail intents and pur-
poses as if it had been duly administered, 
sworn, affirmed or made in Ontario before a 
commissioner for taking affidavits in Ontario. 
(3) A document that purports to be signed 
by a persan mentioned in subsection (1) or 
(2) in testimony of an oath, affidavit, affir-
mation or statutory declaration having been 
administered, sworn, affirmed or made 
before him or her, and on which the person's 
office is shown below his or her signature, 
and 
(a) in the case of a notary public, that 
purports to have impressed thereon or 
attached thereto his or her official 
seal; 
(b) in the case of a persan mentioned in 
clause (1) (f), that purports to have 
impressed thereon or attached thereto 
the seal of the municipality; 
(c) in the case of a persan mentioned in 
clause (1) (g), (h) or (i), that purports 
to have impressed thereon or attached 
thereto his or her seal or the seal or 
stamp of his or her office or of the 
office to which he or she is attached, 
g) un agent d 'un service diplomatique ou 
consulaire de Sa Majesté , y compris 
un ambassadeur, envoyé, ministre, 
chargé d'affaires, conseiller, secrétaire, 
attaché, consul général, consul, vice-
consul, proconsul, agent consulaire, 
consul général intérimaire, consul 
intérimaire, vice-consul intérimaire ou 
agent consulaire intérimaire ; 
h) un agent des services de représentation 
ou des services diplomatiques ou con-
sulaires canadiens, y compris , en plus 
des agents diplomatiques et consulai-
res visés à l'alinéa g), un haut-commis-
saire, un délégué permanent , un haut-
commissaire intérimaire, un délégué 
permanent intérimaire, un conseiller et 
un secrétaire; 
i) un délégué commercial du gouverne-
ment canadien ou un adjoint au délé-
gué commercial, 
qui exerce ses fonctions ou qui possède la 
compétence ou l'autorité de les exercer à 
l'endroit où le serment, l'affidavit, l'affirma-
tion ou la déclaration solennelle ont été faits. 
(2) Le serment, l'affidavit, l'affirmation ou 
la déclaration solennelle faits à l'extérieur de 
!'Ontario devant un notaire de !'Ontario ou 
un commissaire aux affidavits pour )'Ontario 
a, à toutes fins, la même validité et le même 
effet que s'ils étaient faits en Ontario devant 
un commissaire aux affidavits pour !'Ontario. 
(3) Le document qui se présente comme 
étant signé par une personne visée au para-
graphe (1) ou (2) pour attester qu'un ser-
ment, un affidavit, une affirmation ou une 
déclaration solennelle ont été faits devant 
elle et indiquant la qualité du signataire sous 
sa signature, est admissible en preuve sans 
qu'il soit nécessaire de prouver l'authenticité 
de la signature, la fonction ou la qualité offi-
cielle du signataire, le sceau ou l'estampille 
ni le fait que cette personne exerçait ses 
fonctions ou qu'elle possédait la compétence 
ou l'autorité de les exercer à l'endroit où le 
serment, l'affidavit, l'affirmation ou la décla-
ration solennelle ont été faits si : 
a) dans le cas d'un notaire, le document 
se présente comme portant son sceau 
officiel ou étant accompagné de celui-
ci; 
b) dans le cas d'une personne visée à 
l'alinéa (1) f), le document se présente 
comme portant le sceau de la munici-
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is admissible in evidence without proof of his 
or her signature or of his or her office or 
official character or of the seal or stamp and 
without proof that he or she was exercising 
his or her functions or had jurisdiction or 
authority in the place in which the oath, affi-
davit, affirmation or statutory declaration 
was administered, swom, affirmed or made. 
R.S.O. 1980, c. 145, S. 45. 
46. No informality in the heading or 
other formai requisites to any affidavit, dec-
laration or affirmation made or taken before 
a commissioner or other persan authorized to 
take affidavits under the Commissioners for 
taking Affidavits Act, or under this Act, is 
any objection to its reception in evidence if 
the court or judge before whom it is ten-
dered thinks proper to receive it. R.S.O. 
1980, C. 145, S. 46. 
47. An affidavit or declaration is not 
inadmissible or unusable in evidence in an 
action for the reason only that it is made 
before the solicitor of a party to the action or 
before the partner, associate, clerk or agent 
of such solicitor. R.S.O. 1980, c. 145, s. 47. 
48.-{l) Where an examination or depo-
sition of a party or witness has been taken 
before a judge or other officer or persan 
appointed to take it, copies of it, certified 
under the hand of the judge, officer or other 
persan taking it, shall, without proof of the 
signature, be received and read in evidence, 
saving all just exceptions. R.S.O. 1980, 
C. 145, S. 48. 
(2) An examination or deposition received 
or read in evidence under subsection (1) shall 
be presumed to represent accurately the evi-
dence of the party or witness, unless there is 
good reason to doubt its accuracy. 1984, 
c.11,s.176(1). 
49. In order to establish a devise or other 
testamentary disposition of or affecting real 
estate, probate of the will or letters of 
administration with the will annexed contain-
ing such devise or disposition, or a copy 
thereof, under the seal of the court that 
granted it or under the seal of the Ontario. 
Court (General Division), are proof, in the 
absence of evidence to the contrary, of the 
will and of its validity and contents. R.S.O. 
1980, C. 145, S. 49; 1989, C. 56, S. 13. 
50.-{1) Where a persan dies in any of 
Her Majesty's possessions outside Ontario 
having made a will sufficient to pass real 
estate in Ontario, purporting to devise, 
charge or affect real estate in Ontario, the 
c) dans le cas d'une personne visée à 
l'alinéa (1) g), h) ou i), le document se 
présente comme portant son sceau, le 
sceau ou l'estampille relative à sa qua-
lité ou au service auquel elle est ratta-
chée ou comme étant accompagné de 
ces sceaux ou de cette estampille. 
L.R.O. 1980, chap. 145, art. 45. 
46 Aucune irrégularité dans l'entête ou 
une autre condition de forme d'un affidavit, 
d'une déclaration ou d'une affirmation faits 
devant un commissaire ou une autre per-
sonne autorisée à recevoir des affidavits en 
vertu de la Loi sur les commissaires aux 
affidavits ou de la présente loi ne les empê-
che d'être reçus en preuve si le tribunal ou le 
juge devant lequel ils sont présentés estime 
approprié de les admettre. L.R.O. 1980, 
chap. 145, art. 46. 
47 Nul affidavit ni déclaration n'est inad-
missible ou inutilisable en preuve dans une 
action pour la seule raison qu'ils ont été faits 
devant le procureur d'une partie à l'action ou 
devant son associé, employé, clerc ou repré-
sentant. L.R.O. 1980, chap. 145, art. 47. 
48 (1) Lorsque la déposition ou l'interro-
gatoire d'une partie ou d'un témoin ont été 
reçus par un juge, un autre officier de justice 
ou une personne nommée à cette fin, les 
copies de la déposition ou de l'interrogatoire 
certifiées conformes par le juge, l'officier ou 
la personne qui les a reçus doivent être admi-
ses et lues en preuve sans qu'il soit nécessaire 
de prouver l'authenticité de la signature, sous 
réserve des exceptions bien fondées. L.R.O. 
1980, chap. 145, art. 48. 
(2) Les copies de l'interrogatoire ou de la 
déposition admises ou lues en preuve aux 
termes du paragraphe (1) sont présumées 
constituer avec précision la preuve de la par-
tie ou du témoin, à moins qu'il n'existe de 
bonnes raisons de douter de leur exactitude. 
1984, chap. 11, par. 176 (1). 
49 Pour faire·la preuve d'un legs immobi-
lier ou d'une autre disposition testamentaire 
portant sur des biens immeubles, l'homologa-
tion, ou une copie de l'homologation, du tes-
tament qui comporte le legs ou la disposi-
tion, portant le sceau du tribunal qui l'a 
accordée ou de la Cour de l'Ontario 
(Division générale), constitue une preuve, en 
l'absence de preuve contraire, du testament, 
de sa validité et de son contenu. Il en est de 
même pour les lettres d'administration testa-
mentaires. L.R.O. 1980, chap. 145, art. 49; 
1989, chap. 56, art. 13. 
50 (1) Lorsqu'une personne décède dans 
une des possessions de Sa Majesté à l'exté-
rieur de l'Ontario, qu'elle a fait un testament 
suffisant pour transmettre des biens immeu-
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party desiring to establish any such disposi-
tion, after giving one month's notice to the 
opposite party to the proceeding of the 
party's intentions so to do, may produce and 
file the probate of the will or letters of 
administration with the will annexed or a cer-
tified copy thereof under the seal of the court 
that granted the same with a certificate of the 
judge, registrar or clerk of such court that 
the original will is filed and remains in the 
court and purports to have been executed 
be fore two witnesses, and such probate or 
letters of administration or certified copy 
with such certificate is, unless the court oth-
erwise orders, evidence of the will and of its 
validity and contents. 
(2) The production of the certificate men-
tioned in subsection (1) is sufficient evidence 
of the facts therein stated and of the author-
ity of the judge, registrar or clerk, without 
proof of his or her appointment, authority or 
signature. R.S.O. 1980, c. 145, s. 50. 
51. The production of a certificate, pur-
porting to be signed by an authority autho-
rized in that behalf by the National Defence 
Act (Canada) or by regulations made there-
under, stating that the person named in the 
certificate died, or was deemed to have <lied, 
on a date set forth therein, is proof, in the 
absence of evidence to the contrary, for any 
purpose to which the authority of the Legis-
lature extends that the person so named <lied 
on that date, and also of the office, authority 
and signature of the person signing the certif-
icate, without any proof of his or her 
appointment, authority or signature. R.S.O. 
1980, C. 145, S. 51. 
52.-{l) In this section, 
"practitioner" means, 
(a) a person licensed to practise under the 
Health Disciplines Act, 
(b) a drugless practitioner registered 
under the Drugless Practitioners Act, 
(c) a denture therapist under the Denture 
Therapists Act, 
( d) a chiropodist registered under the Chi-
ropody Act, 
(e) a registered psychologist under the 
Psychologists Registration Act, or 
léguer, grever ou porter sur des biens 
immeubles en Ontario, la partie qui désire 
faire la preuve de cette disposition peut, 
après avoir donné à l'autre partie à l'instance 
un préavis d'un mois de son intention, pro-
duire et déposer l'homologation du testa-
ment, les lettres d'administration testamen-
taires ou une copie certifiée conforme sous le 
sceau du tribunal qui les a délivrées ainsi 
qu'un certificat du juge ou du greffier attes-
tant que l'original du testament est déposé et 
demeure au tribunal et qu'il se présente 
comme ayant été signé devant deux témoins. 
L'homologation, les lettres d'administration 
testamentaires ou la copie certifiée conforme 
accompagnées du certificat font preuve du 
testament, de sa validité et de son contenu, 
sauf ordonnance contraire du tribunal. 
(2) La production du certificat visé au 
paragraphe (1) constitue une preuve suffi-
sante des faits qui y sont énoncés et de l'au-
torité du juge ou du greffier sans qu'il soit 
nécessaire de prouver leur nomination, leur 
autorité ni l'authenticité de leur signature. 
L.R.O. 1980, chap. 145, art. 50. 
51 La production d'un certificat, qui se 
présente comme étant signé par une autorité 
que la Loi sur la défense nationale (Canada) 
ou ses règlements d'application autorisent à 
cet effet, attestant que la personne nommée 
dans le certificat est décédée ou est réputée 
décédée à la date qui y est indiquée, consti-
tue à toutes les fins auxquelles s'étendent les 
pouvoirs de la Législature, une preuve, en 
l'absence de preuve contraire, que la per-
sonne qui y est nommée est décédée à cette 
date et établit également la qualité, l'autorité 
et l'authenticité de la signature du signataire 
sans qu'il soit nécessaire de faire la preuve de 
sa nomination, de son autorité ni de l'au-
thenticité de sa signature. L.R.O. 1980, 
chap. 145, art. 51. 
52 (1) Dans le présent article: 
«praticien» S'entend de l'une ou l'autre des 
personnes suivantes : 
a) une personne autorisée à pratiquer aux 
termes de la Loi sur les sciences de la 
santé, 
b) un praticien ne prescrivant pas de 
médicaments, inscrit aux termes de la 
Loi sur les praticiens ne prescrivant pas 
de médicaments, 
c) un denturologue agréé aux termes de 
la Loi sur les denturologues, 
d) un podologue inscrit aux termes de la 
Loi sur les podologues, 
e) un psychologue inscrit aux termes de 
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(f) a persan licensed or registered to 
practise in another part of Canada 
under an Act that is similar to an Act 
referred to in clause (a), (b), (c), (d) 
or (e). 
(2) A report obtained by or prepared for a 
party to an action and signed by a practi-
tioner and any other report of the practi-
tioner that relates to the action are, with 
Ieave of the court and after at least ten days 
notice has been given to ail other parties, 
admissible in evidence in the action. 
(3) Unless otherwise ordered by the court, 
a party to an action is entitled, at the time 
that notice is given under subsection (2), to a 
copy of the report together with any other 
report of the practitioner that relates to the 
action. 
(4) Except by leave of the judge presiding 
at the trial, a practitioner who signs a report 
with respect to a party shall not give evi-
dence at the trial unless the report is given to 
ail other parties in accordance with subsec-
tion (2). 
(5) If a practitioner is required to give evi-
dence in persan in an action and the court is 
of the opinion that the evidence could have 
been produced as effectively by way of a 
report, the court may order the party that 
required the attendance of the practitioner to 
pay as costs therefor such sum as the court 
considers appropriate. 1989, c. 68, s. 1. 
53.-{1) In this section, "instrument" has 
the meaning assigned to it in section 1 of the 
Registry Act. 
(2) A copy of an instrument or memorial, 
certified under the hand and seal of office of 
the land registrar in whose office it is depos-
ited, filed, kept or registered, to be a true 
copy, is evidence of the original, except in 
the cases provided for in subsection (3). 
(3) Where it would be necessary to 
produce and prove an instrument or memo-
rial that has been so deposited, filed, kept or 
registered in order to establish such instru-
ment or memorial and the contents thereof, 
the party intending to prove it may give 
notice to the opposite party, at least ten days 
before the trial or other proceeding in which 
the proof is intended to be adduced, that the 
party intends at the trial or other proceeding 
to give in evidence, as proof of the instru-
ment or memorial, a copy thereof certified 
by the land registrar, under his or her hand 
and seal of office, and in every such case the 
copy so certified is sufficient evidence of the 
instrument or memorial and of its validity 
and contents unless the party receiving the 
f) une personne autorisée à pratiquer 
dans une autre partie du Canada aux 
termes d'une loi analogue à celle visée 
à l'alinéa a), b), c), d) ou c). 
(2) Le rapport obtenu par une partie à 
une action ou préparé à son intention, et 
signé par un praticien, ainsi que tout autre 
rapport du praticien qui touche à l'action, 
sont admissibles en preuve à l'action, sur 
autorisation du tribunal et à condition qu'un 
préavis d'au moins dix jours soit donné aux 
autres parties. 
(3) Sauf ordonnance contraire du tribunal, 
toute partie à une action a droit, au moment 
où est donné le préavis visé au paragraphe 
(2), à une copie du rapport ainsi qu'à une 
copie de tout autre rapport du praticien qui 
touche l'action. 
(4) Sauf sur autorisation du juge qui pré-
side à un procès, le praticien qui signe un 
rapport au sujet d'une partie ne peut témoi-
gner au procès sans qu'une copie de ce rap-
port soit remise aux autres parties confor-
mément au paragraphe (2). 
(5) Si un praticien doit témoigner en per-
sonne dans une action et que le tribunal est 
d'avis que la preuve aurait pu être produite 
tout aussi bien au moyen d'un rapport, le tri-
bunal peut ordonner à la partie qui a exigé la 
présence du praticien d'acquitter la somme 
que le tribunal juge adéquate pour couvrir 
les frais engagés à cette fin. 1989, chap. 68, 
art. 1. 
53 (1) Pour l'application du présent arti-
cle, le terme «acte» a le sens que lui attribue 
l'article 1 de la Loi sur /'enregistrement des 
actes. 
(2) La copie d'un acte ou d'un mémoire. 
certifiée conforme sous la signature et le 
sceau du registrateur du bureau où cet acte 
ou ce mémoire est déposé, conservé ou enre-
gistré, fait preuve de l'original, sauf dans les 
cas prévus au paragraphe (3). 
(3) La partie qui entend faire la preuve 
d'un acte ou d'un mémoire ainsi déposé, con-
servé ou enregistré et de son contenu lors 
d'un procès ou d'une autre instance, et qui 
serait tenue, à cette fin, de le produire et 
d'en faire la preuve peut, au moins dix jours 
avant le procès ou l'instance, donner avis à la 
partie adverse de son intention d'en faire la 
preuve par la production d'une copie certi-
fiée conforme par le registrateur, portant la 
signature et le sceau de celui-ci. Dans ce cas, 
la copie certifiée conforme constitue une 
preuve suffisante de l'acte ou du mémoire, 
de sa validité et de son contenu à moins que, 
dans les quatre jours qui suivent la réception 
de l'avis, la partie adverse ne donne avis de 
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notice, within four days after such receipt, 
gives notice that the party disputes its valid-
ity, in which case the costs of producing and 
proving it may be ordered to be paid by any 
or either of the parties as is considered just. 
R.S.O. 1980, c. 145, S. 53. 
54.-(1) Where a public officer produces 
upon a summons an original document, it 
shall not be deposited in court unless other-
wise ordered, but, if the document or a copy 
is needed for subsequent reference or use, a 
copy thereof or of so much thereof as is con-
sidered necessary, certified under the hand of 
the officer producing the document or other-
wise proved, shall be filed as an exhibit in 
the place of the original, and the officer is 
entitled to receive in addition to his or her 
ordinary fees the fees for any certified copy, 
to be paid to the officer before it is delivered 
or filed. 
(2) Where an order is made that the origi-
nal be retained, the order shall be delivered 
to the public officer and the exhibit shall be 
retained in court and filed. R.S.O. 1980, 
C. 145, S. 54. 
55.-(1) A party intending to prove the 
original of a telegram, letter, shipping bill, 
bill of lading, delivery order, receipt, account 
or other written instrument used in business 
or other transactions, may give notice to the 
opposite party, ten days at least before the 
trial or other proceeding in which the proof 
is intended to be adduced, that the party 
intends to give in evidence as proof of the 
contents a writing purporting to be a copy of 
the documents, and in the notice shall name 
some convenient time and place for the 
inspection thereof. 
(2) Such copy may then be inspected by 
the opposite party, and is without further 
proof sufficient evidence of the contents of 
the original document, and shall be accepted 
and taken in lieu of the original, un Jess the 
party receiving the notice within four days 
after the time mentioned for such inspection 
gives notice that the party intends to dispute 
the correctness or genuineness of the copy at 
the trial or proceeding, and to require proof 
of the original, and the costs attending any 
production or proof of the original document 
are in the discretion of the court. R.S.O. 
1980, C. 145, S. 55. 
56. It is not necessary to prove, by the 
attesting witness, an instrument to the valid-
ity of which attestation is not requisite. 
R.S.O. 1980, c. 145, S. 56. 
57. Comparison of a disputed writing with 
a writing proved to the satisfaction of the 
cas échéant, les dépens relatifs à la produc-
tion et à la preuve de l'acte ou du mémoire 
peuvent être adjugés contre l'une ou l'autre 
partie ou contre les deux, selon ce qui sem-
ble équitable. L.R.O. 1980, chap. 145, art. 
53. 
54 (1) Le document original produit par 
un fonctionnaire en vertu d'une assignation 
n'est pas déposé au tribunal, sauf ordon-
nance contraire du tribunal. Cependant, s'il 
est nécessaire de consulter ou d'utiliser ulté-
rieurement le document ou une copie de 
celui-ci, une copie du document ou de la par-
tie visée, certifiée conforme et portant la 
signature du fonctionnaire qui a produit le 
document ou dont la conformité a été établie 
par un autre moyen, est déposée comme 
pièce au lieu de l'original. Le fonctionnaire a 
droit, en plus de ses honoraires habituels, 
aux droits exigibles pour une copie certifiée 
conforme, qui lui sont versés avant qu'il ne 
remette ou ne dépose la copie. 
(2) Lorsqu'une ordonnance ordonne la 
rétention de l'original, celle-ci est remise au 
fonctionnaire. Dans ce cas, la pièce est rete-
nue par le tribunal et déposée. L.R.O. 1980, 
chap. 145, art. 54. 
55 (1) La partie qui entend faire la 
preuve de l'original d'un acte écrit, utilisé 
dans le cadre d'opérations commerciales ou 
autres, et notamment d'un télégramme, 
d'une lettre, d'une feuille d'expédition, d'un 
connaissement, d'un bon de livraison, d'un 
récépissé ou d'un compte peut, au moins dix 
jours avant le procès ou l'instance au cours 
desquels la partie entend produire cette 
preuve, donner avis à la partie adverse de 
son intention de faire la preuve du contenu 
du document par la production d'un écrit qui 
se présente comme en étant une copie. L'avis 
indique une date, une heure et un lieu conve-
nables pour l'examen de la copie. 
(2) La copie peut alors être examinée par 
la partie adverse. Elle suffit, sans autre 
preuve, à établir le contenu du document ori-
ginal et est reçue en preuve au lieu de l'origi-
nal, à moins que la partie qui a reçu l'avis ne 
donne, dans les quatre jours qui suivent la 
date fixée pour l'examen, avis de son inten-
tion de contester l'exactitude et l'authenticité 
de la copie lors du procès ou de l'instance et 
d'exiger la production de l'original. Le cas 
échéant, les dépens relatifs à la production et 
à la preuve de l'original sont adjugés par le 
tribunal. L.R.O. 1980, chap. 145, art. 55. 
56 Il n'est pas nécessaire de prouver, par 
le témoin qui l'atteste, un acte dont la vali-
dité n'est pas assujettie à son attestation. 
L.R.O. 1980, chap. 145, art. 56. 
57 Est permise la comparaison, par un 
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court to be genuine shall be permitted to be 
made by a witness, and such writings and the 
evidence of witnesses respecting them may 
be submitted to the court or jury as evidence 
of the genuineness or otherwise of the writ-
ing in dispute. R.S.O. 1980, c. 145, s. 57. 
58. Where a document is received in evi-
dence, the court admitting it may direct that 
it be impounded and kept in such custody for 
such period and subject to such conditions as 
seem proper, or until the further order of the 
court or of the Ontario Court (General Divi-
sion) or of a judge thereof, as the case may 
be. R.S.O. 1980, c. 145, s. 58, revised. 
59. It is not necessary in an action to 
produce any evidence that, by section 1 of 
the Vendors and Purchasers Act, is dispensed 
with as between vendor and purchaser, and 
the evidence declared to be sufficient as 
between vendor and purchaser is sufficient 
for the purposes of the action. R.S.O. 1980, 
C. 145, S. 59. 
60.--(1) Where it is made to appear to 
the Ontario Court (General Division) or a 
judge thereof, that a court or tribunal of 
competent jurisdiction in a foreign country 
has duly authorized, by commission, order or 
other process, for a purpose for which a let-
ter of request could be issued under the rules 
of court, the obtaining of the testimony in or 
in relation to an action, suit or proceeding 
pending in or before such foreign court or 
tribunal, of a witness out of the jurisdiction 
thereof and within the jurisdiction of the 
court or judge so applied to, such court or 
judge may order the examination of such wit-
ness before the persan appointed, and in the 
manner and form directed by the commis-
sion, order or other process, and may, by the 
same or by a subsequent order, command 
the attendance of a persan named therein for 
the purpose of being examined, or the pro-
duction of a writing or other document or 
thing mentioned in the order, and may give 
all such directions as to the time and place of 
the examination, and all other matters con-
nected therewith as seem proper, and the 
order may be enforced, and any disobedience 
thereto punished, in like manner as in the 
case of an order made by the court or judge 
in an action pending in the court or before a 
judge of the court. R.S.O. 1980, c. 145, 
s. 60 (l); 1984, c. 11, s. 176 (2), revised. 
(2) A persan whose attendance is so 
ordered is entitled to the like conduct money 
and payment for expenses and Joss of time as 
upon attendance at a trial in the Ontario 
Court (General Division). R.S.O. 1980, 
c. 145, s. 60 (2), revised. 
(3) A persan examined under such com-
mission, order or process has the like right to 
abject to answer questions tending to crimi-
le tribunal est convaincu de l'authenticité. 
Ces écrits et la déposition du témoin à leur 
égard peuvent être soumis au tribunal ou au 
jury pour établir que l'écrit contesté est 
authentique ou non. L.R.O. 1980, chap. 145, 
art. 57. 
58 Lorsqu'un document est produit en 
preuve, le tribunal qui l'admet peut ordonner 
qu'il soit déposé en lieu sûr pour la période 
et aux conditions qu'il estime appropriées ou 
jusqu'à ce que le tribunal, la Cour de !'Onta-
rio (Division générale) ou un de ses juges, 
selon le cas, rende une autre ordonnance. 
L.R.O. 1980, chap. 145, art. 58, révisé. 
59 Dans une action, il n'est pas nécessaire 
de produire une preuve qui n'est pas exigée 
entre le vendeur et l'acquéreur conformé-
ment à l'article 1 de la Loi sur la vente 
immobilière. Les preuves déclarées suffisan-
tes entre le vendeur et l'acquéreur sont suffi-
santes aux fins de l'action. L.R.O. 1980, 
chap. 145, art. 59. 
60 (1) Lorsqu'il est démontré à la Cour 
de !'Ontario (Division générale) ou à un de 
ses juges qu'un tribunal compétent dans un 
pays étranger a, par une commission, une 
ordonnance ou autre ordre pour lequel une 
lettre rogatoire peut être délivrée aux termes 
des règles de pratique, dûment autorisé dans 
le cadre ou au sujet d'une action, poursuite 
ou instance, l'obtention de la déposition d'un 
témoin qui se trouve à l'extérieur de son res-
sort mais dans celui du tribunal ou du juge 
saisi de la requête, celui-ci peut ordonner 
l'interrogatoire du témoin devant une per-
sonne nommée et en la manière précisée 
dans la commission, l'ordonnance ou l'ordre. 
Il peut également, par la même ordonnance 
ou par une ordonnance additionnelle, ordon-
ner à une personne s'y trouvant nommée de 
se présenter afin d'être interrogée ou ordon-
ner la production d'un écrit, d'un document 
ou d'un autre objet visé par l'ordonnance et 
donner les directives qu'il juge appropriées 
quant à la date, à l'heure et au lieu de l'in-
terrogatoire ainsi qu'aux questions connexes. 
La mise à exécution de l'ordonnance et la 
sanction de son inobservation sont les mêmes 
que si l'ordonnance était rendue par le tribu-
nal ou le juge dans une action dont il est 
saisi. L.R.O. 1980, chap. 145, par. 60 (1); 
1984, chap. Il, par. 176 (2), révisé. 
(2) Quiconque est ainsi tenu de se présen-
ter a droit, pour ses dépenses, ses frais de 
déplacement et le temps perdu, à l'indemnité 
de présence prévue pour un procès devant la 
Cour de !'Ontario (Division générale). 
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(3) Quiconque est interrogé en vertu Droit de refu-
ser de répon-d 'une commission, d'une ordonnance ou d'un dre à une 
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nate himself or herself, and to refuse to 
answer any questions that , in an action pend-
ing in the court by which or by a judge 
whereof or before the judge by whom the 
order for examination was made, the witness 
would be entitled to abject or to refuse to 
answer, and no persan shall be compelled to 
produce at the examination any writing, doc-
ument or thing that the persan could not be 
compelled to produce at the trial of such an 
action. 
(4) Where the commission, order or other 
process , or the instructions of the court 
accompanying the same, direct that the per-
san to be examined shall be sworn or shall 
affirm, the persan so appointed has authority 
to administer the oath to the persan or take 
his or her affirmation. R.S.O. 1980, c. 145, 
S. 60 (3, 4). 
dre à une question qui tend à l'incriminer ou 
de refuser de répondre aux questions aux-
quelles il pourrait s'opposer ou refuser de 
répondre dans une action devant le juge, le 
tribunal ou un juge du tribunal qui a ordonné 
l'interrogatoire. Nul ne peut être contraint de 
produire, lors de l'interrogatoire, un écrit, un 
document ou un objet qu'il ne pourrait être 
contraint de produire dans le cadre d'une 
telle action. 
(4) Lorsque la commission, l'ordonnance, 
l'ordre ou les directives qui l'accompagnent 
ordonnent que le témoin interrogé prête ser-
ment ou fasse une affirmation solennelle, la 
personne nommée a compétence pour rece-
voir ce serment ou cette affirmation. L.R.O. 
1980, chap. 145, par. 60 (3) et (4). 
Prestation de 
serments 
